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LE NORD 
LE CRIME DE THUMESNIL 
La g«ndiriD<rie de Lille et le garde de U 

commune continuent activement leurs re­
cherches pour arriver à découvrir l'auteur 
do double crime, qui a jet* une si vif 6 ~" 

mandé eu son cabinet, H. Désiré lleurlsse, 
1 oncle de la petite victime. Il l'a prlncipele-
ment interroge au sujet de François Steur-
IjUtirt. le vacher, avec lequel 1 a AU con­
fronté. 

M. Meuriase a déclaré avoir va le prévenu 
a l'estaminet Qratlepaoohe. le jour du crime, 
vers sept beatee et demie, alora qu'il venait 
7 retrouver son beau-frére, M. Caetilon pour 
lui d re q u o pae aon enfi 

appelle, d'aooord i 

entrer M. Meurlsae. Voilé donc un point bien 
établi ; reste maintenant a contrôler les autres 
diras du vacher, c'est-4-d.re savoir 4 quelle 
heure il a soupe a la ferme et a quelle heure 
U y est entré se Miicher. 

A propos de 1 ssiauiinet tira^-panene, vo cl 
i-nt il se fait que M. Custilon, qui sor-

5' trouvait : 
é toute l'après-midi au jar­

din d» son beau-frère, M. Mûrisse, qui étal) 
allé assister à un combat de coqs. Il avait été 

eulreeux qu'île se retrouveraient le 
moment en-

aa dame, devait même y venir. On ae propo-
aalt de bien s'amuser. 

On sait comment cette partie de plasir pro­
jetée s'est brusquement tiansformée en un 
drame poignant. 

Qac«Mft>-eHtr-ltoAte.- Le Courrier populaire, 
apr<:ale Pronn' 

Il i 

£££ 

l quo « banreu-

I maintenant et 

r défrayent tentai IM 

lunettes députa qu'elle a été 

Rentré chez ion matir 
l'aînée de* tilles. Agée d 

Uns troupe de i 
tivaiei 

revolver. 

_ l'a V-f'mt 
dropbobîe. En conséqm 

laal I niftanlee qu'ft Fou> 

las causes qui obligent < 
Qneaaov & porter lunette. _., 
mise i'i U ports de l'Orphelinat oong^gtiniste. 

Un fraudeur noyé à Houplines 

de deux Irauieur* ; malbeureusement 1' 
d'aux, an voulant s'dchapper, s'est noyé dans 
la Lys. 

Surprie au moment où Ils transbordaient 
d'une riva & l'autre pluaieurs ballots da tabac 
de contrebande destinéa a être transportés i 
Armentiéres, le nommé Edouard Dupont, 
35 ans, d'Houptinea et un des compagnons 
abandonnèrent leur charge et plongèrent dans 
la rivière pour regagner 1» Belgique. Grâce â 
son audace l'un d eux put ae tirer d'embar­
ras. Moins bon nageur quo son camarade, 
Edouard Dupont se laUsa emporter par L? 
courant, et nu bout de quelqu s instants, 11 
dieptremait de la aurtaoe et se noyait. 

Suivant le courant, eon cadavre fat em­
porté jusqu'aux écluses d'Houplines, tu l é -
clusfer parvint 4 le ramener su;' la berge, 

D O U A I 
Le nouvel inspecteur. - M. Boolrois, notre 

nouvel iDBptck-ur primaire, lsîasera des regrets i 

• Nons ne pouvons que regretter le départ de c 

républicaine», qui, peu snl près de 4 sns, a (i 

Srsuvede beaucoup de tact èsuBluccunipliaseme 
e sa délicate nus.ion et a su se faire apprécier 

aimer de tout -on personnel. 
* Aux qualités spécules qui font le boa inspe 

tsur pilmatre, M Bouir-'- ! -
csraetére et l'urbaoiié q 
Se- i 

U confiance. 

e l'avancement mérité 
qu'il vient d'obtenir. 

Réunion de verriers. — Une rêun on pri 
vôe a en lieu à l'estaminet Dumont à Don-
gnles. Elle a duré deux heures, de 5 h. 1,2 i 
7 h. 1|2.100 ouvriers verriers y assistaient. 

Pluaieurs délégués de sociétés étrangère! 
étaient présenta ils ont pris la parole ei 
vanté les avantages des syndicats et de leur> 
caisse*. Ils ont excité les ouvriers 4 a'uoii 
pour pouvoir résister aux exigences injuste! 
parfois des patrons. On a décidé que tous leE 
ouvren» verriers i bouteilles se mettraient 
d'accoid, a br.f délai, pour demander 
augmentation de salaires de 20 centimes 
la façon de cent bouteilles. 

4 A M B R A I 
a>i ik T , — Samedi matin, les enfante de 

_, ** ..«._ . . . L, Cbapelle a'H.usay. Franco!» Lsèieu. 
allaient Â l'école 
6 aaa 1rs, qui «i t rapporter quelques c . 

LM BIIMW, ai.ro» avoir ruine a MOI peut frère 
les objets dont il savait se charger, le rsaverèreat 
en tni recommandant, afin de ne pu »e perdre, de 
suivre un eusriotqui passait pré» d'eux si se diri­
geait vers la maison de leurs parents. 

Cette recommandation fat précisément la csnse 
de U perte de l'enfant. 

Le chariot dépassa restamlaet Lsdiea at le car-
von. distrait, continua de le suivre. 

Depuis samedi matia les parente sont é la re­
cherche de l'enfant qui a été vn successivement é 
Saint Python, Br, astre. Selsames et antin 4 Nouilir 
où l'on a perde as patte. 

i* jeune «garé s'appelle Ledieu François : il est 
vêtu d'un TSllon et d'un paatslon en drap bleu ma 
riae, i.'te nue. ayant au cou un moaeboir de laine 

Uncho. cnauBsa da petites galocbea presque 

Les personnes qui pourraient l'avoir vu ou re-
arilli aonl instamment priées d'en informer de 
iita U. . edisu François, «uULvatettr «t débitant 

_ la Chapelle d'iiauasy, arrondissement de Gain-

AVKftn.ES 
Wallera - Le gendre as Mme Leclereq n ni 

..e nommé «arda chasse, eelle dernier» lui timoi 
in le désir de voir fonctionner son ravolver. Sans 
penser que l'arme était chargée il rit jouer 1a balte-

sa 
Etrceuna-t. - 1,'n grand 

— M. Postier-1 eelercq. nrnpriètaias 4 Ktrreung', 
.jeot de lemnorter un très biiau succès avec ses 
fromages, dits de Mamillee. 

A Parie, a l'Exposition du pal >i« do l'industrie 
a remporté dans le 1er lot. le prix .l'honneur. 

I me mé i ille en or gran mo iule, 

""•î."-? ï1' ,*" m",m co" to°"- " • "»P»I» 
ne médaille de bronze, 
Fourmfes. — Un chien (nrsgé appartenant i 

M. Henry, facteur îles p04ie» «> tûlégrtphe a psr 
eouru les rue< delà ville, l'œil SOMHMIIW et 

anl Ma les ."très hommes et aoimsux qu'il 

aaimai 

il s'est jeté A la téta de 
6 ans et l'a cruellement 

i armés de fuurchos et de 

de chiens ayant été mordu 
maires c 

i nrrW) < 

Beauforl. — Un vol de n 
-Mr.. a éf 
eulti vateu r 

inconnu, 

30 fr., a été commis chez M. Uodiroii-JIelgiïo. 
iltivateur. 
Pour s'intro uire dans la naison. le v..l.^r <j •• 

.. a eaasé un erreau à la têuèu 
coucher. 

Gs>pjy aesWaiMsse. — De neasbreux vola de 
volailles ont É:é commis réOssaaMat an préjudice 
des ramilles Delplece et Dspeekar A tiouy-en-Oo-
belle. Ces vols auraient été commis par uns femme 
qui est bllée vendre les volailles su marché d'Her-
aia-Conpigoy, 

psaariva» - Daa gamine de 11 ans, Léontiae 
Sauvage, eroAtu d'un awmwt où elle se toeuvait 
seals usns la beweharie de M. Souqua* é Deavrta 
poux ouvrir le tiroir da comptoir et y enlever un 
porte-monnaie contenant 3 loula de 10 tr. Mme 
Bouquet a'eat aperçue du vol et a retrouvé le porte* 
monnaie dsas la poche de la petite voleuse. 

LA. V O G U E S A N S rRBCTfeavBMT de 
f excellent V l l f de 

B A N Y U L S - T R I L L E S 
nous impose le devoir de mettre MM. les 
consommateurs en garde contre las contre­
façons qui existent en ai grand nombre et de 
leur recommander d'exigé»» réti«|me> mur 
l a bomtei l le-

II est eondaraué à etnq ans ds réeiueion et dix 
ans d'interdiction de séjour : Défenaeur, M* Laite-

Albert Laooy. igéde da 27 ans, tourneur an fer, 
né ''ideiasuasat à VieuxOnde, set iacalpé «Vai-
tental . k passer. 

Ali-rt Une* «et 
avec Mnéaae de la lai 

Le 17 satefeve df 
trel.eureiAernp,. 
asrtie ls Mtojpjr-1' 

idoïphelSaài 
Defosse/., âgé 4 
«ait senU ta fj 

Interroge pi 

l» ouvrier tiasser, ae fctur-

lendarmetle le lendemain. 
ndit qu'il Ignorait les cau-

1 déclara eosuits quil avait 

Le Seul Véritable Alcool do Menthe, c'est 

-BRICOLES 
Confe les moindres initiales*, maux d*eslo-

mae.il- m»f«, de cœur, de téta tteontre grippe 
et refroliliMaHuncuiM ; excellent aua-i pour la 
loil-li.. et iev dents. 64 récouip.nSHs dont 3 0 
médailles d'or. Exiger le nom de Ricqlis. 

T R I B U N A U X 
Tribunal civil da Lille 

,es> cxpi'oprlalktsw du eketaUu a> fer 
U'HuutKHirdlii à St-Audré 

ilolphe Dnliem, be >chére é Haï-

t il VI 3HÏ fr. on lui offrait 2,633 fr., il 
.08 fr. 

M. M.'Mi De!ep;eri'i_._P._c»taire,»Ui,Ktr!.i 

louued. propi 
h:,, demanl 

attoal 5,173 fr 

M. <: J:LI l-=« Joseph Dubois, firmi-'r et marchant! 
' ' lits a Hallêiinfl». locataire, dé­

lai offrit i fr., a lui a éié 

MM 

, ..... • ; " " • ' : ' ! 

Jules Djlljt et Ml!r> Sophie Da 
opriÈtsiies, pour M s. 81 e. du 

._ demandaient 23ar>4.d0, on Umr 
offrait 3̂ 12.90, il leur a été alloué 13435 fr. 

U d'IIaapeld* Flenequas, propriétaire, pour 2'> 
arcs 37 cenl. de irrra ù Sequedin demandai 
15,899 fr. 39,on "i ofTrait 2,?93 fr 90. il loi a été 

Mme v. IVÎMiig" loeatairs. demandait l,ttB.tiO 
^n im Miinllfr., il lui s été alloué «10 fr. 

I a comuiuno de Sequedln, pour" ares2 centb 
<1<- c\.<mm 'i'inlti'i Ce Wavrin su Marais de C 
ii.o. .iniii Uii l u . , onluioffra 11 fr., il lui t 

11 a pu être arrêté pai la sieur"Jeuiict, î'Ki'sue, un 
loment où il se tournait pour prendre la ni* 

Thiers. Pas d'accident. 
onii/tte maritime. — Le i-teamer Oortégal, 
ine t liillaud, de la cempagnie don Messsge-
,a ilimes est arrivé à Montevideo le 1er mura 
uvi pour Dunkerqu 

a pour Le Havre et Bon 
yor est parti le « mers dt 

c arachides. Il est attendu 

l'abattoir, trois individu», Cnvelicr. Cola,s et Seuil 

Ils ont touleroia Ole arrêtai lundi i 

irsvaiUait ot devant : 

HoniUrhoote. — Une voiture de fenniei 

PAS-DE-CALAIS 
DUT l i t \ K 

Un coup de grisou A Ueurchin 
Un coup de grisou s'est produit aux mines 

de Meurch n. Un ouvrier mineur, M. Der-
nonconrt Louis, remontait d'un « montage a 
avec sa lampe allumée a son cbnpeau, lors­
qu'une explosion se produisit. 

docteur Logroux. Son état eat assez satisfai­
sant. 

O t ouvrier habite Aunomlin. 
Bruay. — Un ouvrier nommé Ferdinand Dali-

. ly. 3U an 
'ascenseur en remontant de la fosse ir il bis des 

goy, ;iu âoi, a eu le pouce écrasé i 
l'ascenseur en rei 
mines .lo Bnnv. 

i offrait ;)tt.tO. il lui o 
CT 

M. Henri U/v, locataire, demandait 1700 fr., «ci 
lui -iiï'r 'i :t".."i.H-",, ,| lui a été alloué. 050 fr. 

Mme veuve Ilurisel. propr étsire, pour 1 are K 
centiares de terre, demandait 473 fr. 65, on lu 
offrait 119 fr. 85, il lui a été alloué 176 fr. 

Cour d'Appel de Douai 

L e p r o o è n d a i P h a r e d e Deuslterqme» 
La Cour a rendu son arrêt dans IVppsl Lnierjetit 

psr le Phare de Dunke-que contre le jag< 
du tribunal correctionnel de Dunkerque. 

II. Tulisrt, rédacteur en chef lut condamné 

Cour d'assises du Nord 
Audience du G mars 

Tentative d'atsâssinat à Roubaix 
Un Belip-, Paul Régnier, âgé < 

d. Uiuluriera I*- - -

ae ce iati contre ce dernier 
résolut de te venger. 11 attend.il 

r à Roubaix. expulsé de Fia 

i fut fermé sur l'ordre de M. Caielle. 
/ille, 11 e 

a 31 i 
i ; l S : > : * . i 

•1 eiécuii<mle d 

s rendait é Rou 

1er inclina la tête i 

'••armé, a'écria, voyant qu'il 
• Quel miltiaur, J'I 

i que de lui faire penr. Il résulte 
que Régnier avait prémédité son 

I de l'arme, les paroles qu'il a pro-
>neéas font connaître s 

Régnier, dit l'accusation, a de nombreux sntécé-
; les renseignements fournis i 

I il y était rentré 
défavorables. Expulsé < 

l'.uienii '•", dit-il. d« ne pl'm demeurer -\ Esloursael 
" obligé d'aieroer m profesaion as tisseur 

yrèfénil travalilsr dans Isa eham 

é on vin u 300 fr. 

'ti^d'eseraerlaprofeseh 
• U travailler dans Isi 

Hnéeewe ont été évaluée 
T -'jronSOOfr. 

• iunfncendicaceiiï 
élaît raapuns.UeJe 
i ii médecin ĉ mmi 

mblêrentdémo; trfj 

•• parquet di ('.uni 

Transféré i l'a ile d'aliéné • 
usé a été mis en ot 
ort d« l'expert qae r 

•T. B U L T É 
35, rue Meuve, à ROUBAIX 

Aehéte et vend i forfait an comptant t 
très cotés. 
Pale un moin avant leur échéance les r 

ona dont le cours est officiellement ennui 
Renseigne gratuitement sur toutes les 

leurs aiuVi que sur \m tiiages français et 

ORDRES DE BOURSE 

£,6X oa-cs dit «jcnicr.fr tt f f M f if 

•rand-TasAtra de Lille. - Mardi « m-r 
laïc ' :̂ e dat bnrixux '« Il heuras «il. I! l-.u 
h. i[i. 
Ire rrr^sentatlon de Minci, or/êra en t it'e 

de Maaienel. — i;F.fiw:eUe. comédie en un acU 
Théâtre des Vsji6iéa. — Nardi H ma<-
LefepréienUtion : ffn limitant de. In lune, grum 
ivae locnleen se;t tahln ux de MM. Rng. I agri 
ere-BëancVre et Pail Aesoignicn. — lVol.>/ie 
» Liblca1.-.. La t'.ii..t.î i'n-i i-érolitha; 8e, t.en v 

dan^os inodores et les jeUa tonneaux ; 8e, t,t Sa 
tarelie, danse co-mopolite, le, a Dan-, l'.n.iii 
avec |>ri,<A isns èleariqaee aulticalore» ; fie, A 
Pala;s de< Beaux-Arts: « \ An TWi-tre : ".••. !• 
fôe»ds*'*iiteMir^. las [-«lit» lif.e-. Ap l̂iiéos. 
embraémeut d" la scène. 

I3r.m 1 s iro'i itu luo . 1 1 ' canline se .!.,r . 
du fouivcn e.onoiuiqi.i', cb.mté ; ;> 

's_pB.Ml. ' 

PETITE oowKES>»offtaawo« 

U appelé é 

i L lie. Iskpiase Mouton. 7 -

îiiui>lplana»e7r»êdero*mAt - JaW "•• » » » • • « • ' • ' . • » • 

ÏZ k w û Càrnuâu i . . 'ttmntmi, m- Bark*. 

MerU Vandtv.at!*, 10 anl ? nul. InT. 
tiicâeint Joïecl', 8T— M.rlîie Lecutier. 9en» 5 ni. 
t )#on>, rue l^rnere. 10 ~ Kree.t Ugetde. Ai en. 
'• aine. Uelai-lrieii - Ibnii tjita.tf, H j.nre. 

4eeiLae«.e<-]l...,i. net I 1 h: - Mo»» ai, 
me S » « » tUtal-Dien — Uoo-tluw. Ilepriei. 

l-t jour., rne Sjinl-Je.u, l',: — Cliarkri Dejcl, 
1 ani \ Tn#a Ti Joar». me i) VïodoelTle', C 

Merlifei. - Kntre : AU,Qil>elernii, 

1 ewia. — Auicùe, a 

•ouiwi pg mmsxtxxJU 
- BMi. Mb. |ff«. V4 M 

lias. ïû ans, rae as* Lnaf ss llijsa et FUaasve» 
Dcf-i-k, soigneuse, 2i ans, r..e Ji 
Floremia Vanc ppenolle, dcnje.tiq 

btca'k, soigoen-e, \»1 sus, r..e Jacquarl, 166 
Floren:io Vanc jipenolle, domestique, 'M an*, place 
N-daaJ si Msna Nassase», serr aie. %% ana, 
(iraade-Bue, 2H - H ni. M.-[ ••li-r. jitaraaltsr. 
13 ana. rue Ne wtoa, 41 et Fliilouir o Oebraritee, 
banstoehei»^,M anr, rue Newton. 11. 

hetaUcUtl d e Tf.ajroMleaj 

Nai«anoas du 0 mars. — Al i"t Cospain. rue 
Victor-Hugo — Louise Wa^m-ii. rue lirsnd .1 - Louise Wâ ni-i 

lilmonJ V 
Ràuge — AJesifialia Lagruad, tas *ies i'iate -
Adrienne Renard, r e l'Anve e. 

Déoésdu:.. - M . r e Fia.irK » ani r Klocuf: 
— Fidwlisti PUaik U.. illaaa, sua profeition 
ras d«s UrpbeUn*. 

MaisianO*4 im 0. - Brlg t S ll.i.s rue TileJ 
Paullktl Hes."rmont, nie deGant — Aima San 
r.ie du Mo-ilin — AlijUs •ptlsva, iu CUatt 
Ueorgsa i Ugte, tue Fiuds taUi.sn-.'. 

Dénés du tl. - Kdmonl Çeuafes. Z naa. r >e 
Port-Je Neuville — C ' 
protesfioi. rie dn QH 
gsrotteur. Hôpital civi 

K^rves 
i - Ut, 

Naissance*. Arlm r RsKif. r î c.h.v.e il -
T,ouin Ueca'.uumec.rnn .iea Ogl?ri — Kl.ae VHd-
m.n. rue Faidherb« - Maretlb- ixlrUiiqu*. ru<-
Paul Ilerl — Mare-1 l oiufler, ru.i An.ir l̂ Curlui 
— Julla Deasjé, fort Jî.mliBger — l'inirc llins 
sfias, rue Amiral (Courbet — J.n.i^e lioiuble, r .<-
Bsudia — Henri Vraux, rue da î'Uluin >lle -Aliea 
Turpyn, me Vuuhao - Hermiiice Crues, rue de 
Strasbourg — Amétée Cremb».'. rue du «Juai — 
Angèle Gueluy.roe de la Brasserie - CaarUs flo* 

delaP.oina— HÂnie Décote ;;aies, rje 

.. Friand. W 
na. aide maçon et Charlotte Carré. 17 ana, inft-
egère. 
l>èo*e. — Henri Vanrrompli.-Kit, \'.?rn, trieur 

BULLETIN FINANCIER 

SUPPRESSION .y». IH. 

Li HERH1C' 
Il n'est rien ds plue lacatumoeV ttsfl i>ïn-t»« 

«ont le eaasort d'acier voiu uiartyrija Isa relus 
itana tous vos mouvements. On sel gêae polir ira-
vailler, pour se baisaar. Mutas a>«sVèstt c'est 
donc rendre un grand aarvfee aaa pirsWaastaVs-
ketw, que «se leur mdiquer un •irtyaay tout 

0 i ^ . ' r B w f M ^ r u X i a Ï Ï i E » 
aiumhre de U Soaiét»4a ifi _ 
*L4.N8, qui euro*) U -*»- fc qibajal 

P^ris, 6mirs. 
Ifàe; ha nlïjireaTOnt resTeintci 
r*occnin!.> du pio:';l SJkl va 

ti.'*nâ.-»l • prô rci.se à lid,:i.''. 
ittdi Min «e 1*1* iiutllki-uUnt : 

lient. Aiitreim-ni 
_f»an«. Pour !e 

doH exposer aa sin 
eoaiributnn s iodirc< 
èsMleaH/W. de la 

S du mois <l.' mal, 

, — A. B. ai 
t totale, 

La Piamm. 

FUNÉRAILLES 
Las perionnes qii, par oul.li, n'au'aieu 

r i e v l * BOl H l i l »US 
Loueur de voiXtire* 

'cédé subitement à Rjub; 
. cinquante- i^ixioiiie an administré da S:i-

ITRO une invitation 
K 

redi 8 'udil 

K t e t - c l v l l de R n e l i n f a 

Natssaneas. 
«rue des dou 

Octave Dos lai Heur, Hôtel-Dieu 
"" «I-Dicu — Vie or Nyi. nie 

Louis Dnsnyder, rue Uugnol 

nand Jennart, Hôtel-Dieu -

i Denollel, 
VandewBile. nie 
— Marie Punit 

de Toum.i, cour Duvo-

le t 1.3 lUévfc. 
I.'arli'in de la Bnnq • de France 
L tV'i! f.ar=-r /scnaii2e ù » 

quo les bénéflccin.K nl'Sl;soa en 
53.387,715 fr. 

La llanquo de l'arli -'nisnil à i :. 
l T. Soc .né (..Cirais 

pli i.itnt t': 

ù f̂ rnpto r" 
é. o rocaerché a 

L'stiiirtint 11 
dn dix Lit 

i a Banque S 
sa lar," part da 
imiK» à Vlenre 
mar.< 1*». 

Las saiionna. 
moins » acliu 
« fairo re[.ré.*i 

Parleea : 13 aairu M. 

çïl l-W uïô Ŝ i 
' d,v. 

. . i. A) *7 «0 !* ai I ig in 4g y i 
Marque CorbelWcICIur. r. Ht -

kestasmic ginérale. le li 

friiieais. propriétaires d'*™ ! A r r i l 

'raient use 
i.ibK;», il.iiïeot 'U- . f-ouranl 

l'Oi-ns IikoDomique soûl à ta. 
Cb, HKTH&a et O 

W, rue du Quatre septembre. — paris. 

ComiMî nie (i iest- . \ lpoii 
Emission ;'t V27 fr. 50 
i 500 fr. Ur/o et Couve 

4 o,o actuellement en circulation 
Ces opérations sont faites M a e trwdmches 

A. PAJOT & CH. LEFEBVRE 
09bls, ma Natfoanln | 6, rue de In (lare 

LILLE | ROUBAIX 
MLaaSaW 

•»nUR3E 0E ULLi 

FaniUeloa de l'Avenir de lUubaijj-Tourcoinç 101 

MORTEL AMOUR 
TROISIÈME PARTIE 

Sainnne loi avait fourni, avec ana maligne 
précision, toutes les insUaatlons nécessaires. 

Il n'ent pas de peine 4 découvrir 1a maison 

^ ^ ' " S e ^ e n t r o l i s e é - . R. P.. étalent U, 
très visibles, iolimant sculptée* dans on 
écusaon de pierre soutenu par de petits 

Le ttonunant examina de prés la porte, les 

Cndea baie* fermées de vitranx 4 trawrs 
inate « • distinguait mal la saagnilcenee 

de llntériaur, maia.asaas oapandant pour en 

II nu aar i» pom» «» " ™ " » -•• -—»- — 
bouton de bronse olaalé encastré dans naa 
pianos da marbre. . J 

Roea, cette fllle qn*U Tenait cb-rchei da ai 
loin, était 4 déni paa de lai, cachée derrière 
ces murailles. .. 

Il n'y avait entre eux <rae cet obstacle et il 
venait de franchir dea millions de lieues pour 
n'en rapprocher. 

Mais une réOexion le retint. 
Si elle connaissait sa présence 4 Paris, elle 

le fnireitt Tout ce qu'elle poarrail taire pour 
l'éviter, elle le ferait t 

s£ïï£iFiï* âwlt-elto nés indiqué un 
movsn sûr d'attirer Ro*o dans un piège T 

& « r » e U rusée soubrette comprenait bien 
le cœur bomainl , . 

U T n des choeee qu'on juge indignée *'*> 
bord etqnon se résout ensuite 4 mettre en 

** Gomose ion aooent était raiUeur an M «• 

CéaaitTrai. 

Lui, l'honneur même, la bravoure incon­
testée, la franchise faite homme, 4 ce mo­
ment où il était en proie 4 une horrible jalou­
sie, furitux contre Rose, contre son rival, 
contre le monde et contre lui-même, U n'au­
rait reculé devant rien ponr revoir la femme 
qui devenait tout pour lui, son but. sa vie, 
pas même devant la dernière des 'nffimies. 

Il attend! et s'éloigna. 
Mais auparavant il avait retenu le numéro 

Elles comptent double T 
Suzanne avait pensé 4 tout et pris loin en­

core d'indiquer su lieutenant l'emploi de sou 
après-midi. 

Rose n'allait-elle pas au Bois comme les 
oisives et les grandes mondaines Y 

L'amoureux s'y rendit. 
Andrée ne H était pas trompée. 
Quand elle avait aperçu du landaa de ion 

amie, la vicomtesse de Crsacey, un hommo 
en vedette an pied d'an arbre, près de l'allée 
des Acaciias, épiant lo passage des voitures 
et cherchant quelqu'un dane le dénié des 
équipages, avec des yeux éiiaeaiante, c'était 
Jacques Bailleul. 

Elle n'eut paa manqué de le reconnaître, 
maie le jeunn paysan dea Essarta avait changé 
de 

se ses traits: enfin la ié-
de sa mort rendait cette reoonnais-
tellement Invraisemblable que toute 

antre que madame Chambay y eût été trom­
pée comme elle. 

Au passage d Andrée, Jacques Baillent avait 
été frappé dn regard qu'elle avait jeté de son 
coté, et U s'èta t dérobé, ne voulant p u 
qu'elle fut Instruite de sa présence 4 Paris. 

D'ailleurs le but de sa promenade était s 

Seulement, au lieu de prendre la Sle et de 
i condamner 4 cette circulation lente et rtdi-
ile en somme qui consiste 4 marcher au 

pas n. la queae d'une Infinité d'équipages 
tournant dans un espace restreint, 4 la taçon 

eontoura. 
it étendue sur sa robe noire, u 

robe de deuil et sa ma n la tenait encore. 
Si Jacques Bailleul. dont les yeux fixes i 

voraiont c-itte figure adorée, pâlie par le i 

reconnu celle qu'il avait éerlte an fond du 
ToDkin, sous l'empire d'une irritation impos­
sible 4 éteindre, comme l'amour déçu qui 
l'avait produite. 

Cette lettre était inspirée par de logubree 
pressentiments. 

L'amoureax désespéré n'sjrait alors qu'une 

velle qi:i lui apprenait la mort de son 
d'enfance. 

Le lieutenant, dans le tumulte d'nne 
che en avant, occupé ds ses devoirs en face 
de l'ennemi, sous la grêle de balles qui as­
saillit la colonne d'expédition 4 son entrée 
dans 1*9 bois menaçants derrière lesquels 
l'ennemi se cachait et où il fall.it ae Irayer 
un [ aseage, ]a hache d'une main et a) fusil 

Cependant, '4 ce moment il regrettait de 
avoir écrite. 
Lee révélation* du voiain de Rose, le plai-

promise éclatait 4 i 

les doutes prenaient 

de ses idées. 
L'innocence de si 

Vague» jueque-là, 

plus do certitude qu'il avait 
été dupe de qut-lque fantasmagorie et que la 
loyauté de sa future aurait du l'empêcher de 
croire si vite 4 sa mut- et a sa trahison. 

Ma s la fatalité devait le poursuivre jusqu'au 
Lait ttreparttt. 
En la recevant. Rose éprouva m. mouve­

ment d'indigoetloD. 
Kilo n'avslt pu se rsees«é#e 4 prononcer eo-

eoro le mut irne le baron Ferocv espérait 
chaque Jour et qu'il attendait arec U résigna­
tion élevée chez lui il la hauteur d'un prin­
cipe. 

I' 1 lissait Roea ae guérir des douleurs du 

Volet ce qu'elle lut : 

» otiand 
ne serai plus. Je ne regrette paa la vie. El 
m>-t trop amére. 

» Et quand je pense qu'elle aurait pn et 
al belle ponr moi et ponr ceux que j'ainse, Je 

nr-écher de lo hoir pour te mal 
i fait. 

et Lointaines contrées, dev 
téet. par la fièvre pestilentielle, dèeoléee par 
une guerre sans merci, où noue avons 4 lut* 
ter contre des «noemls qui combattent avec 
le plus protond ménrls da la mort, te ne peux 

Cs<4 m'ampéchsr de jeter un regara au palat-
le cota de t^rre où aou» devions vivre en-

'emparer jusque-là. 

hasard. Ce 
ngers. 
• JB m'en réiou 

i parents et Je la ton souv. 

ufondd'uac forêt i 
nous devrons sva 

un- lutte pleine 

e ue sa s quelle voix secrète m'avertit 
e n'en reviendrai pas et que mc< os blan­

chiront sons les arbres géants, su feuillage 
étemel, qui dominent lea impénétrables four­
rée où s'abritent les repaires que nous allons 

du n-'-ant. 
» Du jour où je t'ai trouvée inudèle à tes 

invincible désir delà moit m'a 

s Demain elle s'y décidera, 
»> D'autres eussent agi autrement, 
s Ha auraient pen<,é qun ponr une (Ille per­

fide 11 lâche, on ne doit pas renoncer 4 la 
vie; qu'il en eet d'autres prêtes 4 prendre la 
place qu'on lui odrait et que eea feveunt ne 
sont pas d'un tel prix qu'on doive en les per-
'—' V"T" •* chimère de non saag 

p a s 

mu aéleint le 
brftle les veines. Haine ou déitT, rien, i 
m'nrracher du cuenr le trait quo U Baainv i 
*Ufono*. v-a^asi / i 

Bénie H t U balle qm me (k-burnasern de>* 
fardeau que [e traîne sur ces rives inhoepl» 
taliéres; béni le bandit qui me labourera Ifc 
cœur avec son couteau I 

Celui-là sera moins féroce que) Ui I 
Adieu, Roeel Adieu pour jamaisI O W 

n ombra ti trouble an uuhm de lemsnasâ,* 
qu'elle t'épouvnnte dans tes aima fonu^' 
quelle te <k,it un remords et une torture\ 
quelle le porte i - '^-ur pnsiiiiirai illaMW 
porté malheur il luua, 4 ton père qui fersrn* 
son exislence de désespéré au fond «es sùia 
où 11 cache aa honte; au mien eut U aanoxM 
à ma mers qui me pleure et 4 met qui ssenss 
me faire neeassiner aur celte lests cantate* 
et morttlle, parce oue je suis umeeûéuaaa «e 

notre religion «ne défend le eïrfeK 
Aiiieupoar la dernière foisI T 
Adieu f 

• Ton ancien ami, , 

Jacques B*JI.LI:I I 
Cette malédiction du mourant, néaa êxm 

HeSi 
^«.^ w «^^,w W H un uioâjranx pjâna t 

loureuse pour la malliauae tille m o e l l e 
père, avait en un effet subit ' 

déchirant 

• Moi, j'ai essayé de l'oublier; je ne peu; 

J'ai tenté de trouver dans l'élûlgnement 
dn pays où nous nous étions alm^a, nn i ' 
ciseement 4 mon désespoir. 

s J'ai demandé 4 la gloire du soldat, 
satisfactions du devoir accompli, nn remède 

— achevant de t'a 
cette flme tendre plein 
'a ù ses Irrésolutions. j 

Epouvautéo,n/oa.u4 rester M U K - * . ] • * > * 
vit an bemn Fernev 4 qnt aile n confiait 

' — e V a * 2 T ' H>3?££l 
UnTk'niximuïitfStmK *^mSJiSm 
Tottl.V , y r * * * " * ° ^ « * " • ^**Wt « e S 
q i elle ptesjrail de toat-a lee liesnoa de fa* 
yeux: 

- Venez I 
Depuis, elle avait relu bien tr* bée «na*-
1 cet adieu desoiaat, estte aHr*ipr« ssalna 

était une dernière InluN. T 

uU officie, conqu s 1s rul>a 
ronge 4 vingt sept ans; Je n'en sais paa pies 

« Rien n'efface ton image; rien ne détruit 

qui était une deniers Injur*. 
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